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27 ,Octobre 1 Congrès d'Aoste 
Le Congrès de Verrès, deux iè­

me éclatante.. étape de n otre 
mOUl1ement, s'est conclu avec un 
sucçès qui a dépassé nos espoirs. 
Plus de six mille valdôlains y 
onl pris part avec enthousiasme, 
tJrdeu l'et discipline. 

Une vingtainé de camiolls Ollt 
parcouru la Vallée de [,a·Thuile 
el Pont·St-Martin . 

Noire mouvement s'affirme 
de plus ell plus. 

Conl i Il U 0 n s cou rageusemen t 
'JOtre marche! 

Nos prillcipes Ollt dès adver· 
saires redoutables mais ils sont 
si justes et notre volollM est si 
tellace que tôt ou tard nous 
(lurOlls le dessus. 

L'Union donne rendeZ-VOlis à 
I{)us ' les Valdôtains de cœur et 
d'esprit à. Aoste le 27 octobre 
1946. -

Sachons à cette occasion ma­
nifester notre volonté ell nous 
serrant dans nos groupes de 
montagnards fermes et résolus. 

L 'Union lance pour celle oc­
casioi, lin appel à la concorde 
et à la discipline de tous les 
l'aldôlaÎns. 

Programme 
" 8 h. - Messes en suffi'age 

d'Émile Chanoux à 
la Cathédrale et à 
S. Ours. 

9 h. - Rassemblement sur 
la place d'Aoste -
hommage à Émile 
Chanoux. 

9 h. 15 - Ouverlure du Con­
grès . . Discours of-
ficiels . • 

11 h . 30 ~ Chansons ValdôlaÎ· 
nes. - Cl ô t ure du 
Congrès. 

Dans l'après midi réjouissances à 
Aoste et aux alentours. 

FOLKLORE - Les guides de toute 
la Vallée el les cos tumes 
de Gressoney, Champorcher, 
Ayas, Cogne, St·Vincent, Mor· 
gex, Courmayeur s e r 0 nt à 
Aoste pour le Congrés. 

,A la ieune!!e Yal~ôlainè 
Voici le texte , du diséours 

prononcé à Verrès par M. Vietti 
IJierre:, géomètre, président des 
« jeunes )) d 'Aoste : ' 

COMMUNIQUÉ MES CHf.[~ AMIS 
, . ' 

Tandis qu'au Congrès de Mor· Nous voiçi venus .par milliers 
gex et . de Verrès ont pris la pa· de tous les coins ' de la V aLLée 
role les orateurs qui s'étaient _ à ce deuxième Congrès de 
annoncés à l'ouverture de la ma- r- l'Union, pour a{,firmer une fois 
nifestati9n, au Congrès , d 'Aoste, encore /lotre vo onté tenacê de 
dans le but de ne pas fatiguer continuer la lutie . C'est dans ce 
lé public par des divagations inu. but que nous, jeunes d ' Ao~te, 

nous nGUS sommes réunis et 
tiles et personnelles" ne parle· .'lpU,s Q'von!s ;/o:ndé une se'ction 
Font que les orateurs qui auront de Iv Y'uncsse c::i~ l'Union VaL-
été choisis dans la réunion des dôtaine. . 
présidents des Sections du 22 N oU's voulons cOnserVer et 
ectobre. ' transmettre cet esprit Valdôtain , 

Les Congrès de l'Union' ont le 
but de développer 'et perfection. ' , ­
ner le programme'de notre mou­
vement, c'est-à·dire le programme 
en quatre points qui a été publié 
sur notre journal (n. 13 du 15 
août). 

Il est évident que l'on ne doive 
-considérer comme officiel que ce 
gui a été dit par les membres du 
Comité Central (ou par ceux qui 
ont été chargés ,de parler en son 
Born) responsable de la direction 
politique de notre Association . 

Le Comité Central. 

qui nous a conduit aux premiè­
rescon'quêtes, mais que ma­
lheureusemeel trop de jeunes 
ont oublié . Nous voulons créer, 
sans distinction de classe, cette 
élite 'qui demain sera digne de 
rempLacer I:es ' chels du 'mouve­
ment, ' qui sera , capable de con­
tinuer La luite, qui saura cOn­
serVer jaLousement les trésors 
du peuple auquel nOus apparte­
nons . 
- Nous w mmes tous d'accord 
sur ce point: nous formons une 
minorité 'et il faut qt,le cette ini­
norlté ait toujours des hommes 
:JOur la défendre . C'est pourquoi 
nous devons suivre nos devan-
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ciers et , en perfe.:;6ionner les 
conquiétes. 

Maiheureu semeTit trop de jeu­
nes oublient qu' en ce moment 
le pays traverse une période 
Irè:; importante et s'abandon­
nent à un sans-souci coupable. 

NOïl il ne jaut pas attendre, ' 
~ pour nous rénover et nous ré/oï 

mer, de voir « comment cela 
lourrera )) , ou « comment cèla 
fil/ira )) , Rarce qUe cela ne finira 
jamais. Nous devons faire nous 
même notre révolution régiona­
le , avant qu'elle nous soit im­
fjosée par les événements. 

11 est donc nécessai're que 
'dans tous les coins de la Vallée , 
les jeunes f or1T!ent des sections', 
qUe les jeunes se réunissent. 

C .. est pourquoi je propose au 
Comité Ce:ratral dl organiser un 
Congrès de la Jeunesse de 
rUmon : 

Je propose aussi qu'un mem­
bn des jeunes nous représente 
au Comité Central . Nous pOUï 
l'anS toujours porter dans les ' 
m,oments dYfficiles une paroLe 
:;incère, peut~être ingénue, mais 
touJours désintéressée et loyale. 

Nous devons nous réunir, je 
disais, [.lour noù's connaître, 'pour 
créer r esprit d'équipe . pour tra­
va,il'ler, étudier et nOUS , former 
au Valdôta:nisme . 

Rappelons-nous que la ' Jeune 
VaLLee d'Aoste, sous l'impulsion 
d~ L'A bbé TrèVes, est issue d'un 
groupe de jeunes et qUe c'est le 
":iczlieur d'entre , eux; E:mile 
Uwnoux, fils d humbles pay­
"an:;, qui est devenu le chef de 
La V aliie d'A os te . 
Nos devanciers , nous ont trans­

mis un pqtrimoine immense: à 
nOliS de le conserVer et de l'amé­
liorer. 

VIETTI PIERRE. 

~e Congrè8 de Verrè8 
Dimanche 6 Octobre: les VaL­

dôtains vont Se masser à Ver­
rè.s . lournée mémorable, un 
ciel d ' un pur azur, Un soleil 
brillant centuplent la gaîté de la 
fête, ' 

A ux premières heures du ma­
tin , un grand mouvement agite, 
remue la petite Ville romanti­
que assise sur les bords de 
l'Evançon. ' 
L~s drapeaux rouges et noirs 

fiot~ent au vent. ta foule 
s'aimasse près de:. la mairie on 
regarde Vers Mantjovet . Enfin 
voici poindre au loin sur la rou­
te une nuée de monde / et des 
oriflammes: ce sont Îes camions 
arrivant de la Il aUée centrale . 
et de la haute Vallée l'un après 
l'autre, bondés de congressistes. 

Un grand cortège ' se forme, il 
;XI;rcourt La b?ul'fJadeaux, s~ns 
Joyeux de la tanfare. On arrIVe 
au grand pré de la foire: c'est 
le lieu du rassembLement.' Le 
spectade est misissant, éinou­
vuni. La grande voix du passé 

'r(~monte le Cours des ' âges et 
~ ' annonce à La pensée ,- les châ­
teaux de v':errès èt d' 1 ssogne 
paraissent so' animer et veiller 
sur les gmndes assises vatdôtai­
nes . 

Vers le haul du. pré de la foi­
re, tin autel est dressé, le prêtre 
célèbre le divin office. L'ombre 
du glorieux rria~tyr vaLd6tain, 
Emile CHANOUX, inspire les 
cœurs, éLève Les esprits. 

Verrière L'autel une grande 
tribune a été aménagée drapée 
des couleurs VaLdôtaines. Ayas, 
Gre'ssoney ei Cogne ont bien 
voulu encoger au Congrès leurs 
caractéhsUques anciens costu­
mes : des jeunes garçons d' Ayas 

!:Jorfent la vieille redingote de 
bure sombre . aux boutons ar­
gentés, des guêtres, et des sa­
bots aux pieds, ceux de Cogne 
sont parés d' une jaquette bLan­
che de laine avec Le collet rou­
ge. Nous remarquons sur la 
tribune des jeunes filles sou­
riantes a;vecde grands lprges 
chapeaux noirs, Un ,corsag~ fi­
nement brodé, une ampLe veste 
de bure d'un bleu sombre en 
renfLement d'autres avec' de 
Longs cotizlons d'un rouge écar­
Laie. et un petit chaperon doré . 
Il s'agit des costumes de M01'­
gex, de Cogne. d'Ayas et de 
Gressoney. 

V cici le moment des orateurs, 
ils sont tous sur la tribune, ils Sc 
Stlcc'èd:e'nt à tour de rôle lan­
çant L~ feu de leurs 'discours . 
Cest surtout le début de~ jeunes . 

M . V~etti prono,nce aVec dé­
CISIOn son discours que nous 
avons publié sur cette feuille 
même avec celu i de Ml. Mey­
net, docteur en droii. 

M . Perron , d'Arvier,' « l'ora­
teur le plus rapide de l'Union )), 
reprend et développe les postu­
lats qu' il avait énoncés à Mor­
gex. 

M . . Manganoni s'adresse par­
tlculièrelment aux ·'ra.vailleurs 
Valdôtal1ns et il illustre da~s des 
expression~ aussi' décidées que 
lapidaires L'aspect social de nos 
ïevendications . 
. Oln remarque ie ton cinglant 

du Prof. Corn io 10 , jetant hardi­
ment ' certaines crue~ pérités 
pOur la VaLiée d' Aoste au~ 
ValdêYtà'ins , la 'diction élofquen­
le et énergique de M . l' avt. Er~ 
nest Page. dressé dans sa hau­
te taille, 'Pa/;Lant de la restaura~ 



tion de la ,langue française chez 
nous. \~ 

Mais sur la tribune on voit 
surtout' apparaître, dominer lta 
fi.!5~ure souriante de M .. l'A vt. 
Caveri, le Président de l'Union ' 
Vaidôtaine, dans sa plus belle 
humeur, présentant tour à tour 

. à la foule les divers otàteurs, 
esquissant en ' quelques bons 
mots le cachet personnel de cha­
cun, éveïllant çq et là l'alten­
tien par des aperçus humoristi­
tiques, et développant enfin aVec 
maîtrise ct . une parole forte ci 
engageante les principaux poinl'8 
du programme de l'UniÔTi Val­
dôiaùie :. Un . vrai gouvernement 
local in'd6pendant, édictant ses 
lois ..... la zone franche, et le do­
niaine des eaux. Puis la parole' 
à conclusio,n: , Les Valdôtains 
doivent avant tout être unis et 
avoir confiance en eux-mêmes. 
G randes ovation::; . Le corps phi­
larmonique entonne les notes 
lentes et vibrantes de l'hymne 
Il Mo nta,anes ' Valdôtarines » : 

la foulé '" y unit sa voix, un 
chœur immense monte au ciel? 

80)7008 

Je suas ,très _heur~ûx d 'avoir 
p ris part à ce Congrès avec m~s 
é!Jm,is de Valtournanche et Je 
SUI S ' certa in OjUe cette 'manifesta­
tion passera à l'histoire de nO' 
tre mouvement: cOiffime une éta­
pe ~~~P~,l1talllte de l<'ll renaissance 
valdota:ne. _ 

Nous traversons un tournant 
décisif de notre histoire . La pha­
st: de l,'e laboration de notre pro" 
grp.mmle . pojit~que e~t . t~nninée, 
progtaunme que « 1 Umon Val-

, dôtaine » a posé dans les ter' 
mes I?réClsque V0;t.~ conn~iss~z 
et qu on vous a deJa exphqu.es . 

L' organisaJtion 'des sections, 
la 'préparation du peuple je la 
oonsidere aussi presque ache­
vée. 

Cetil:!! grandios!e manites;t,ation 
de Verrèsdémontœ CJlue le pet;!­
pIe Valdôtain se réveille, qu'un 
e~prÏ;t nouveau a~llnle les cœurs, 
q'.ùme force nouvelle gr,andit et 
se déveJ!oppe dans tout~ . Ia Val­
lée, ,9ue l~ yoi'~ puiss~nte et 
unani~me d un peuple qUl . . a con­
serv,é intacte' sa personnalité à 
i.raversle cours de san histoire 
el de sa .vie pluriséculaire, se 
prépare à rérclamer <lU . monde 
la revendication de ses droits et 
de ses hbeI1tés . 

Je pense que nous l'avons 
conquis le dwit à cette liberté. 
C'est pom die qu 'a donné sa 
vie le 'plus pur d~ :nos martyrs, 
Hùltre Chef : Émi:le CHANOUX 

On nous le f.ait ~ayonner sous 
les yeux ce flambeau ardent de 

, la liberté, mais derrière ce Ham­
Leau se cachent des forc,es qui 

. 'cherohent de l'éteindre, de 
r étouffer, de la faire mOill'ir de 
II11prt naturelle cette liberté, en 
Ja' :p~v,ant de l'air nécessaire à 
sa Vile. 

Aour détOU!mer l 'attention du ' 
peuple sur -le sort qu'on . veut rié­
~erver à la vitali,.té de cette pe­
tite Hamme, oh annonce tous 
les jours de grands 'programmes 
toul'lstiques, des travaux publics, 
des « trafori », des donations de 
iP.il1ions de Ii'res , et tout cela, 
avec le tâmbour hatt ant d'une 
presse qui les présente au peu­
.ple comme les résultats surpre­
n anlts de l'a/U.tdnornie. 

Je dois néammoins . croire 
que cesmliUiOlns qu'on .fait mi­
roiter ne .sont que le rembourse­
taentpar.tiel des déglâts. et des 
ro,:"ages de la QUerre' qu'on nous 
a Imposée, 

Malis . je pense parfois ct mê­
me bien souvent que , toutes ces 
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Dans l'après-midi, on Va VISI­
ler le château d'Issogne, si re­
nommé, qui redit la gloire de 
nos . ancêtres et les fastes de la 
mai~on de Chall'ant. Les jéunes 
animent les bàls eri fêt~ .d' Isso­
gne ~t de Verrès. Dans' les ca­
fés le vin coule, les ' conversq­
tions s'animent, les , chansons 
vont Leur train. 

On entend avec le pLus grand 
tylai'sir\ J~ groupe des Valdô­
tains de G ressone.lJ chanter aus­
si 'dhn~ leur dialecte aJ/emand, 
marque sensible Cf' union et' de 
Liberté. Ils sont sur les confins 

, au bas, de (a terre valdôtaine; 
fils dévoués et chéris. 

Mais le jou.r tombe, il faut re­
partir. Les camions remontent la 
li allée; c ' est la marche triom­
phaLe du retour, dans uneplei­
ne et franche gaieté . de c..œur. 
traversant les pays ' les drapeaux 
au vent, jetant aux échos la for­
te chanson de I l Montagnes 
Valdôtaines ) . 

Avt.C. DUC. 

Eh bien! Dans toute cettecij" 
plomatie il n' y a paS de ' loyau­
té, il rLY a pas cette justièe '~ ci­
vique qui. devrait c@nseil1er le 
'Gouvernementcle Rome de 'po­
ser et de résoudre le problème 
·des minorités . ethniques ' sur un 
plan de justice et d·:egalité, Il 
existe 'seulemel1lt la loi de l ' op­
portunité, onrt donne s'il con-

, \ iènt et à mesure qu'il convient 
quand on est sollicité par la 
for,ce; ou pàr l'aotion collective 
du peuple. . 

VaJd&:a:Ïns! Je pense et 'j~ dis" 
que si nous aNons des droits il 
est don~ te,.-nps de les- r(;'vend.ir 
'-1uer. 

Iylals il nous faut avoir le cou­
rage · de les · réclamer ces droits, 
aVeC une volontê, une tenàcité, 
une obstination toute valdô~ 
t.ame. El - alOI s, quelles que 
soient nos idées pobtiques, nous 
devons nous inscrire à l'Union, 
nons g liouper tous d ans un 

,bloc.. pour travaüler et nous l5à:t-

tre ·pour la ·cause commune. 
1 Ce bloc soJi.tle pèsera sür là 
baJ,a.ncé et la fera pencher il n<>-
tre à-v;antage . . 
. C'est' pour ce motif que nous 

"ous. '/pI'Oiposons de vous groUi:>er 
tous derrière un programme pO:­
htilque qui nous permette d"at~ 
teindre des résultà:ts profitables: 
ce programme est . celu.i des 
quatre pioints de « l'Union Val-
dôtaine )) . , 

C'est 1P0ur ce motif que nous 
nous sommes 'l'éun:is hier à 
M'otgex, que nous no'ys sommes 
réuniS aujourd'hui à . Verrès e t 
que nous. nous réunirons encore 
demain à AOS:lt!. . , 

Nous avons ainsi pleine con­
fiance de traViarifier pour notre 
chère Val lée d 'Aoste . Un seul 
d ésir; une seule aspirations nous 
auriment : travailler pour l'ave­
nir et le bonheur du peuple · Val-

- dotam, de ce. peuple qui ne doit 

P,. L. MEYNET. 

éveil! Applaudissements obligatoi~es ?_ 
donations soient une habile ma" 

'. nœuvœ diiplOimatiq~ue pour aveu­
gler' le ipeup1e. 

C'est l'his toire des Il los ' do-
- r.udos » _ qui se répète , La tacti­

q ûè de r égoïsme e l. de la rapac 
c..ÎIté des' c~ol1quérants pour s'ine 
-trodui,f'e et pour maintenir les 
colonie s. C'est une ruse diploma­
ttique de certains milieux qui 
q lensenl que Ile peuplle Valdôtain 
soit ' un peuple simple, habitué 
à servir, un 'Peuple de bons tra­
Viailleurs qui n',3 d 'autre préoc­
cupation que de soigner son bé­
t:i:lÎl, un peuple de b ons paysans, 
fidèles sujets, qUI. s'adaptent à 
\.rfhe et dormir dans les étables 
elt SUl: ,la paiiHe, un peuple de 
bÜ!ns tYlPes qui, quand ils ne 
Ipeu.vent plus vivre 'dans leurs 
pays, ' s 'en vont tranquille:ment 
leur sac au dos . gag ner leur pain 
à r étrémger, sans faire du cha-
hut , ' 

Que voulez vous qu'ils com-. 
prenn:ent ces paysans! Donnons 
leuis, un peu d'autonomie. par­
lonsr/eur de la zone-' franche, 
faisons-'Ieur cadeau dè quelques , 
crniillions, en attendant on signe­
r.a la p ari;x et ' puis on verra, ce 
qu'il conviendra de faire . ~ 

Vous verrez que sur · Ies mon­
tagnes on continutera à chanter 
« , Mont~gnesAyaldô.ta.i:qes », et 
chaque ' Valdot:am· dm:l, c omme 
la chanson « je suis heureu"x 
dans cette vie ». 

V DiiJà lia tpenSl,ée intime du 
g ouverni'!mel1lt qui nous à oc­
troyé avec tant de . sacrifice, 
a,èc t,a nt de hienveillance, l'au­
tcnQmj·~e. C'est la même diplo­
aUaibie CJlUi invoque un plébiscite, 
dans l'esprit de ,la Charte de 
1 :'~\tlalrttique; pour. ks peuples d,e 
,1 ul1:et1and de T neste, des re­
gions ' revej.'ldiquées par la Jugo- ' 
sl.avie et qui ne. le reconnaît pas 
à la VaIlée d'Aoste. 
. C'est la même d,jplomati~ quÏ 
~onne la propriété des eaux à 
la S:.-::ile, parce que cette région 
n'en /possède guère et qui la nie ' 
à la Vallée d'Aoste où les eaux 
représentel1lt une richesse . 

.C'est la même diplomatie qui 
~Ort~e., tant d'autres avantages à . 
~a Slclle parce que ses habi­
-tants 011t pris les armes pour re­
vendiquer leur~ droits" et qui of­
fre, au cqntralre, une moquerie 
J'autonomie à la Vallée d'Aos: 
I~e, parce gu' on pense, pe!ut~ 
ctre avec ralt,'!on, que le peupJe 
valdôtain est contraire à recour­
rir à la force et· à la Violence. 

, Le 6 Octobre le Che j provi­
soire de l'Etat a été accUeilli à 
ralerme_ à coups de sifflets. 
Le Conseil des l'v1inistres vient 

de nommer 'une Commission 
d'enquête ' pour rechercher les ' 
rcsponsab'les de ces mpnijes,ta­
lio:ns de froideur et d' hostilité . 

Ii parali que la conception fa­
sciste, d'après laquelle l'appLau­
dissem ent obligatoire du peuplé 
au Chef de l'Etal doi,t ratifier 
ies graves e.rreurs des castes et 
lu tyrannie du système , est enco' 
le à la mode chez les démocra· 
tes d~aujourd'hu{. 

Evidemment le peupLe siffLe 
ior~que les choses ne march~nt 
/Jas . . 

Les coups de sifflets sont 
i' cffet, non pas la cause: . 

C' est donc bête d 'enquêter 
~l1r eux . C est ailleurs qu'il 
J aui trouver les responsàbles. 

1'rès probable ment ils sont à' 
'» • ,--. 

l\ome. 
.:! -:;; :;: 

Etant 'donné · que . le ' sys1ème 
aC:rrzoc,ratique n 'attribue pas au 
Chef de L' Etat des Vertus sur­
naturelles et que bien au con­
tra'ire /' abaisse très. s,ageme1nt 
au ranI:{ des . autres hommes~ 
llOUS penstons : qu: il faUdraIt en 

Foires et marchés 
Nous a vions prévu une h ausse 

des prix du bétail, nous l'avons 
eue, mais elle a surpassé nos pré­
visions.; un fait nouve~u est in· 
tervenu qui a donné un coup 
décisiJ à . cette hauss~ bien plus 
encore que Il s divers blocs et 
calmiers: c'est la déclaration 
du ministre du trésorsur l'impôt 
extraordinaire et sur le change 
de la monnaie. Ce ne sont plus 
les temps où les .conditions de 

.climat (en plaine il ne pleut pas 
depuislo~gterrips' et l'herbe n'e.st 
pas ' trop abondante dans plu­
sieurs régions) qui décident des , 
prix-; c'est la po.1itique, c'est la 
spéculation qui influence le .mar­

ché; les bas de , laine des . pro­
ducteurs de blé et de riz craignent 
L'Impôt extraordinaire 1 i é · au 
change de la monnaie, ils pen­

sent qu'une vache payera moins 

Ge . moment _ tirer profit de sa 
jJersonne pour le grand bien de 
la communauté. 

Nous proposons une véritable 
utilisation du Chef . de l'Etat 
comme ; thermomètre : 

Le Chef de l'Etat devrait fai­
re une tourné.e dans toutes les , 
Villes dè la Péninsule . . 

Tandis que nous sommes 'cèr­
tains qu'on l'applaudirait, com­
h1e il est d: ail/urs déjà ar­
rwé, à Rome, N, Sles, Mi/an et 

. Tu'dn, 111 scratit ,. 'esque .!certai­
nement sifflé . à Bolzano; en 
Vallée d'A oste et peut-être aus­
si à Trente et en Sm'daigne, à 
moins qu'on n'organise des ré­
Geptions à base d'écoliers, Je 
gendarmes et de fonctionnaires 
f.Jublics . 

Le Chef de L'Etat, en vérita­
ble aLtruiste, p ourrait donc ren 
dre .Un grand se,rvice au pays 
car il démasquerait une bonne 
jois les pLaies que tant de faux 
démocrate.s ,5' évertuent cRe pou­
vrir. 

Et alors les commISSIOns d'en­
quête devraient véri/.ier les roua­
ges de la machine; là ils trouve­
rœient la causedü mécontente­
ment que d'autres voudraient 
trQuver "ailleurs. 

que 100 billets de mille et ils 
achètent la vache. ~ 

Cette hausse a-t-elle rejoint sa 
limite ? nous pensons que oui , 
car cette peur de l'argent ne s'est 
véri-fiée dans cette ni.esure que 

. dans les campagnes. 
Certaihsproduits industriels, 

les monnaies étrangères, l'or n'ont 
pas subi une pireille hausse; il 
faut aussi penser ' qu'une vache 

qu'on paye à présent 100.000 lires 
quand l'impôt extraordinaire sera 
payé et la lire révaluée, va.udra 
peut· être _ seulement 7°.000 et 

.. l'impôt aura été versé quand 
même. 

Les prix: 
v aches ' et génisses de 60.000 à I 50.000 lires; 

froment à Alexandrie 6 .500 à 7.500 lires; 
m aïs à Alexandrie 4. 500 à 5.550 lires; 
r iz a Verceil 8.200 à 8 .500 lires; 
foin .à Verceil IOOO à 1. IOa li res; 
r egain à Ver,ce il 700 à 800 li res; _ 
p a ille de fro ment à Verceil 700 à ' 800 lires~' 

L. J. 

r. 
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e:Tie de 
Élections dans 1I000f Sec­

tions 
Vo;c: la liste des Sect:ons qm 

'lZ!nnent de 'former leur Conseil 
<le DlredioQ: / 
AH.VIEH (Utej-l:ieu) - P~~si-

Jer..t: ?crron Nlaunce; \t I~::­
Président: Larin Eugène; .:le­
crétaire : . Perron Franças; 
Membres; Bovet François et 
Bovel Marcel. 

J'1 lISE -- Président: Vallet An-
, toine; Vù::.e-Pr~'sident:. ~~az 

Fidèle; SecrétaHe : Mdhery 
Henri; Tr,ésorier: J acquemod 
::::as~mir; M!e'Il1bres: VauthleI 
Hené, MiH'iéry Rodolphe et 
Milkér'y Ange. 

ALLAIN Président: Cerise 
. . Ostel,a' Vice-Président: Cen-­

se E.lri~ée; Secrétaire: . Cerise 
J useph de '. c:;,andid~ ; T résa­
,-icr: Cense Germam; Me~­
bres. : Ceriste Samuel.. C~ttm 
IlI,ilucent, Létey Vlct<2rlt;n, 
God.,ioz Mariange, Cense 
r·rançmse. 

BRlJ:,OGNE . Pr .. ésident: 
. Champion DanieL; Vice-Pré­

sident: Perruquet Mhando; 
Membres: Friolin Joseph, 
Ménabreaz Pierre. 

r:'l1,;,oUBLES ~ Président: Ber-
-~ tin Je.an Pierre; Vice~Prési­

:ient : Veysendaz, Henn; Se­
cretaire : Veysendaz Du~and 
Sj,:ù\Qlne' Membres: Defteyes 
Em esil: , 'Mun;er F austÏne, Yey­
sendaz Anselme, Bertin Gus­
tave. Pomat A~tilius, Perrier 
Elui. 

~R~SSAN - Rosset Émilien; 
Président· Vice-Président: Cu­
néaz . A~selme; Secrétaire: 
V et.tÏc oz Joseph;, ryIembr~s: 
Cuné.a\'l Albert, Garin Émile. 

,GRt;SSONEY - . ST -: JEAN -
Président: Curt~ Corrado; 
Vice-Président : Alliod Clé­
ment· Secr'éî.ai're · - Trésorier: 
Squa~_dor E~ugène; lYIembres: 
DaVlld J::..,ugene . . Squmdo Os­
vald. 

toncourspour la prépara­
tion de Livres de texte 
e~ langue française 

Le Conseil de la Vallée, : dans 
:sa sRance du LeI' Aoüt 1946" a clé­
.J1béré d'ouvrir un concours pour 
la pn',pilTatwn de quatre livres de 
tpxte en langue françaIse . pour 
les écoles secondaires ou 1110yen­
î],cs valdôtames,se rapportan.t 
:aux matières SUIvantes: ' 

. 1. ) Histoi'l'e ' locaù (environ · IOO 
. '!rab·es J , 

2.) Géog1'aphie locale (environ 
l JO ' pages.) ; . 

,3.) Antpologie littéra ire valdô­
{aine (envHon 100 pages); 

'j-.) Mé!a,nges - Mœurs et coil.­
,l t1nt~.; v ;!ldôtati1ics - i olldo1'e (en-
viron ; IOopages). . 

L Ile LOl1lm1ssion nommée à cet 
", ffd exaillinera les travaux. 

~t.s candidats qui réussiront 
-d,ms les concours et qui verro·nt 
itour livre choisi obtiendront les 
:;n;m·es suivantes : . 

1.) Pour le texte de « L' H istoi­
' .1e locale » L. 50.000; 

2.) Pour ûe texte de « La. Géo­
.. f:!'I'C/'phie IODaie » L. 50.000; 

:).) POI\1Q" le texte de « L'antho­
,logie littémire -valdôtaine - Li­
'r es .~o . ooo; 

4·'- Pour le texte de «Mélanges 
,- Mœurs et cot1tumes valdôtàînes 
,.- .folklore L. 50.000. , 

Le terme utile pour la pl"ésen­
~ation des livres échoit le ~ I dé-
·-t,"Clrnhre I946. · . 

Pour les renseIgnements éven­
:ille:ls, ,s'adresser à l'Administra-

· u 

['Union. 
ISSOG .\! t: - Président: Clare) 

Pierr'e; , Secr&aire: Bprettaz 
J osepll; Caissier: Borettaz 
Corrado. . 

jOVl:-NÇAN - Président: Bio 
.. r..az Calixte; Vice - Président: 

Bionaz Koch; Secrétaire: Ar­
mand Innocent de Urbain; 
Membres' : Clos Adolphe, 
(l~caJoz Martin. 

Li·jALLE --.:.. Prés;denl: Loyal 
, AUf,;ù::.te; Vice Présid~nt et 

S.::crétair'e . T ampan Octave; 
Tréson-::r: Oliier Fernand; 
Membre,;,: 1-!auJemand ~avin, 
Palme( t.mll,~. 

;\1 US Prl,és:dent : Chamois 
Tneomas; Vice : Président: 

. Berriat Joseph; Secrétaire: 
l,.. haoLz Jean Baptiste; Mem­
bres: MOln Anselm,e; Rebou.­
laz Placicle, 8ordon Mauro, 
G3.rathier Victor. ' 

,Ql;Ah.T - Présidel1:t: Marg~e­
reUaz Anselme; Vice - Presi­
lent . AdUirion Humbert; Se­
crét:!iil'e: Tisseur Jean; Men;­
bres: Grimod Humbert, Be-
temps Joseph. , 

ST-NICOLAS - Président: La­
\' y Désiré; · .vice - . Présidept : 
. fhomasset Lachar:le; T reso­
rier: Lavy Maurice; Secrétai­
re: Thom:asset Rhémy, géoIn:; 
ivlembres.: Domaine Marcel, 
CUriat Marcien, ' 

SAI.f\/f- VINCENT - Président: 
Gens ' Pierre Cons,tant; Vice­
l'ré;,ident: Vuillerm:~îaz Séra­
IjJh:i.n; Secré1aire: F osson ' qa- . 
Tlid, Membre~: Isabellon Vm~ 
cent, Camos Joseph, BarreL 

, Uaniel. 
S1/Nl-OYEN Président: 

M~Uet ' Séraphin; Vice-Prési­
dent: F one Émile; 'Sedétair:e : 
fVlelJ..é Anselme; Membres. 
Ï\'le:l1é Thérèse. Marcoz J ose-
vhine, Mellé Auguste; 

VILLENEUVE - ', Prés:tdent: 
Kollailldoz Elisée; . . Vice-Prési­
dent: Thomasset Auguste; Se­
crétalÏre: Petigat Georges; 
Memlbres: Domaine Louis, 
Jacr:od Joseph. 

tioin de la Vallée Sectiolll de 
l ':-11sh nctio:n Publique, 

Aoste, :'10 SeptembFe 1946. 
L'Assessen1' à l'I. P . 

~ (Avt. E. PAGE). 

. Courageuse initiative ' d'un "jeune" 
« C'est bien dommage qu'on 

ne puisse utiliser toutes , les 
pummes qUI tombent depû,:s le 
lilcis d' aoûJt de nos arbres feu i­
tiers- )) 

Voilà ce qu'cm a toujou,rs dit 
chèz-nous. 

bh bien, un courageux . jeune 
de ,( l'Union », aidé . par - des 
anus lJienveiIlants ·et « ,progres­
sistes l) a inSltal~é à Aoste Une _ 

' f.~brique de confitures dont le 
but est jlistement celui d'uitilist;:r 
ces fruits. 

Tr~is ,immenses tines ont été 
Îns:taHées pour contenir la purée 
de Domtnes qUi, mélangée avec 
du 'sucre e,t travaillée selon , la 
technique moderine, donnera les 
différ~nites qualités de confiture, 

Voi:là donc un centre de re­
cLIeil· cie tous c~s fruits qui!, au· 
trf'menê, a!,lraient pourri sous 
l~s arbres . 

Nous sommes heureux qu·un . 
Valdôta!in soit à la bête de cette 
aHaire et nous félicitons vive­
ment notre ami Ephi~ 'Noussan, ' 
rpuisquec'estbien de lui que 
nons parlons, d'avoir su mettre 
sur pied une véritable petite in­
dust~ie. 
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Écusson. Communiqué 
Il est défendu de faire cadeau 

de l'éousso.n de L' Ui-don 
"ù-f.cllÔtai.lle à des personnes qui 
n' op;partiennent Pas à notre as­
tiocÏ'a6on. Les melmbres de 
l'Union doivent veiller' à ce que 
personne ne porte abusivement 
notre insigne. ' 

li est égaJleme.rilt . défendu aux 
memhres de l'Union, qui sont 
in~crits am: 'partis ' pol'itiqut:s~ de 
faire de la propagande afflcle.Jle 
de pal1t~ dans des réunions pu~ 
bliques en portant notre é~us-
Sun. 

Le Comité CentraL. 

Comité de Seconrs 

La ::'omété de Secours Mu­
lUE'l;; «( La Valdôtaine )) de 
New-York ' vient de nous com­
rnu!liq<ler 'que lES émigrés des 
COimmunes de Arvler e,t de St· 
Vincent ont remis à « l'A meri­
can R~liét for ltaly »un stock 
de denrées ail imentaires , de vÊ­
telTj,ents et de chaussures pou~· 

A ,T R AV E R' S 

'A 0 ste 
Délui8~io.. du P.·éshlent 

du COliseil ,de la Vallée 

M le Prof:' Frédéric Chahod. 
Président du Conseil de ,la V àl­
Jée, . adonnt6 sa ~lémiss':'Ün le t 7 
octobre, à cause · de Son tres ' 
mauvais état de santé. 

Le 24 octobre le" Conseil de la 
VaUée réuni en séance pléniè­
le, pr~oèder~. à l'élection du 
nouvdau Presldent. _ 

Ville (l'Aoste. 

Lé: Junte lVIuniciva1e, dans le 
uut de favonsQr ' les bonnes ini­
tiatives et d'encourager)a diffu­
sim, des mQyenS de réclame mo­
dernes qui l)euvent donner à la 
Ville un aspect p.Ius attrayant et 
contri'boel' à sa reprise éC0ol10.nU­
qlle è t commerciale, a délibéré 
qu.e les enseigne.s lumineuses au 
( nton .», 'seront exemptés d es , 
iil1pôts communaux pour une iP é ~ 
riole de ~ ans. 

- L e Syndic 
Avt. C. TORRIO~E. 

Lesexameus de Sec,!"était·e 
ComlnulÎal 
Denlièr'ement ont eu lieu , à 

Aoste les cx"!amens de Secrétaire 
. CommunaL 

Le nombre deshabihtés a été 
as"ez importan;\; 'et démontre leur 
buune prépamtioll. 

,Pour la clJrOllique nous ajoute­
j ons que les élèves de ·l'école [Pa­
vLo1o de Coni ont remporté un 
·beau succès. 

.Le Directeur de 1 cette même 
L,co,i~ est ~ 'aiutem die plUSIeurs 
ouvrages très renommés, tels que 
le ( Commento al'la legge comu­
liale .e provinciale» , «( Guida ' for­
ll:lüano per .gli uffici com~n~h », 
« Guida . pel' la statOi CIVIle »), 
« Forl11uJ.ario sinfesi delle dehbe­
razioni e dei decreti », « Piccola 
cncidopediadegh anûninistiatori 
comu'l1l'lli » etè. · 

Géont. Victor EYDOUX. 

(jommunique deriln8titut 
NaUoual de Prévoyance 

, Sociale. 
1,.e Siège ' d'Aoste de l'Institut 

de Prévoyance Socia'le . informe 
que tous les titul~ires de pen-' 
SiOllS des cat'égones Io-Vo ou 
Fro ' réSIdents dans la Vallée , , t 
d'Aoste, pourront seprese:n ~r 
dans les bureaux de poste., apTe::; 
le zs Octobre C., pour. eTlcaiss~r 
Je complémenf des penSlOnS se re­
fémut à la période l Juin-30 Sep­
tembre 1946. 

Je!> Il a lciô ta ins nécessiteux de 
c(~s dèux Com:mlunes . 

Aussitôl que cette marchanJi-: 
('e sera arnvée nous 3vertJro!lS 
le::. SYlld'cs d'Arvier. ct. de ~t­
Vincent et la dls'~nbutl<)n ~ra 
faite d'accord avec les sections 
dé l'Union. . 

Nous remercions de tout cœur 
~,L Viotor Anselmet, président 
de «( La V aldôtame » êt tous nos 
émiQ'rés d'Amérique pour ce . 
nouvel envoi de s'ecours si . né­
ceesalres. 

I ... es élections des' «jenne. ~ 

. Les é'lections , des jeunes de 
' ; 'Union Valdôtaine ont , eu ,[jeu 
,le 19 Septembre 1946. 

Vocl:i ,le résultat: 
VlETTI . Pierre - Pr.ésident,; 
CUAZ François Vice-Prési-

Jent; 
CAVER! Alexand~,e , GRÀNGE 

Jûsiin. MILLOZ Erp.est, Bt:­
-f'J {AL Albert - membres; 

COSSA.RD Itaio - Secréla,ire. 

L-A VALLÉE 
lUariage' 

M. , le Géomètre Bracco~Beseu-, 
va:! Armand s'est marié le 28. sep'" 
t",mbre 1940 a.\lec MademOiselle 
Ciulia Case1lci . 

Oomphmènts et féhèitations à 
H ,S jeunes ~PO'I1.". ' 

AI-uad 
:\ous avons appris officieLle­

ment avec le plusgra11ldregret 
·la mo-rt ' dn · CapItaine C'amillé 
\/aJlalse qui avait été donné com-
me di~iJarti en Russie. . 

.Né à Arnaden 1910, Camille 
Vaillaise , avaitfmt ses études . à 
A.oste. If.. était de la même équipe 

. cl' A111il~ar Cretier. Ces deux re­
préselIltan)ts de la basse Vallée 
étaient devei1us les vrais chefs 
des étudIants d'Aoste sur les­
qUCils ils exerçaient une grande 
il1i1uence. 

Nous nous apercevons malheu­
;CUst ment à présent combien il 
nous m:anque de bons. Valdôtains 
Ljui soient à même d'être de~ P:r~­
mil·ers dans ces mo,meliots . dl.fflCl-

. iCs. Cependant le r{;gard severe 
ct doux de Vallaise(quel joli 
l1::>m alVait quand-même notre cher , 
amI Camilie!) !]ous est bien figé 
daus le cœur et dans la pensëe 
.pour que nous ne soyons pas dê­
coura:gés dans notre tâche. ' 

A~vier. -:- Décès . 
.:0Jous avons le regTet' d'ap.p-ren­

dn, la mort de M . PEIRRON 
ivlàurile, âgé d'e 66 ans~ :;-îes funé- . 
raides ont -eu lieu le lb Serptem­
'bre, avec \111 granld concours dê 
moude venu aussi Œes . communes 
·vnisines et avec l'mterveiltion des 
chalIltres d'lntrod. . 

N'ns sincères condoléances à sa 
veuv~" à ses enfants et en parti­
e uriier ' à son fio!s François; Secré­
taIre de' la Section · d'Arvier de 
« J'lI iÜ011 Valdôtaine i) • . . 

~;: * ::-: 
Le IJ c. est . décédée, a,prt:s 

Ulle longue et rPénibUe - maladie, 
l\I.me VUIL,LEN De!iphille, âgée 
d.: 67 ans. 

ëile nombre:t:;,6e nssilstlance l'a 
.. a':compagnée à · sa . denllè~e de­
lllc,u,re d 16 chantres d 111trod 

· et û' A~vier ont exéCuté · une bel-
l-; MeSse en · IImsique. , 

Nos. -,:oluioléances à son fils et 
;11 tonie la par.=nté., 

Biollaz 

Nous avons eu le plsisir de 
r,evoir dans notre . Vallée de Bio­
gaz, après de nombreuses ann~es 

' rl'a!bsence, notre · chel' compatriote.' 
VirgIle Nounssat. . 

M. Nourissat, qui était parti 
de Bi01~az comme humble maçon,. 



est à, present' à la~tête d'une en­
treprise très achailandée de pem­
tures et dœorations à Paris . 

Aussi 5es vacances ont-elles été 
très comtes et nous gardons la 
promesSe qu'il nous a faite de re­
;vemr ,pour IUll, séjour bèaucoup 
VIus [ong l'année prochaine. 

CJh •• nbave. - Souvenir d'un 
partisall: Le drame du vllla­
ge d'ArLier, 
T ous Œ,es pays du V<ll d'Aoste 

pendant la période de la républi­
tjue fa~ciste ont pris part avec 
les maquisards Valdôtains à la 
l,utte contre l' ennemi détesté et 
plUSieurs ll'elltre eux ont été sa­
crifiés à la cause. Chambave fut 
un de ces pays. 

' Pour la première fois, samedi 
soir, 15 juillet 1944, Ohambave se 
!llut eH deuil; ce fut là la premiè-

_re d!une 10ügue couronn~ ' d'épi­
nes. Les patli:;,sans de Fénis, de· 
puis quelques jours faisaient la 
faim: 11 fut nécessaire de recotl-

' rir à la ruse et à la force. . Le 
,(lam de ll1archuu,o,Jse de CC! jO,-Œ 
fut arrêté en pleine campagne, 
,maiS, Ihélas, on y tro,uva que bien 
j,eli ~k. choses: 

Deçus, les partisans repnrent 
Jt: chen.in d!à letour et s'arr~è­
rent à Arher, mOn pays natal. 
biais ,les na zi-faSCl stes, par la dé-
1~il0n , du 2ommissa1re Genez., 
triste figure d'un ldche payS,dn 
de Chambave, réussirent 4 "'.li­
,'re ks pistes des maqüisard" Et 
à cu tourer, ' inaperçus, le vYll.age. 

Un hardi jeune-homme Hen­
.nod Livio, âgé de 16 ans, réuss1t 
par son courage et son ahnégation 
à ' franchir Feucerclement et à 
donner l'alerte aux gel1s du, vma­
ge: ainsi tout le monde peut sc 
sauver sans la moindre blessure. 
Je 1Wpellerai encore l'héroïsme 
du vailiant partIsan et cher ami 
Franco. 'Mais je ne pourral ja­
mais drre ce qur se passa en, mon 
cœur lorsque je vis Arlier en 
flailllI11es! Je me SOUVIeu\S d'avoir 

,<hi en moi-même, sinliplement, 
-« mon, v Image b rûle! » et les for-
Qs me manquèrent ... 

VER1'HUV Armand. 

CJharvelisod. 

Le 21 Septembre, M. DONZEiL 
Louis, membre de « J:'Vnion Val­
d6t3.Jlne )), s'est uni én mariage 
avec .iVLl1e VrBRIN l'ercille. . 
N~us leur présentons tous nos 

' Tœu)Ç de honhell1r. 

Siège ·de l'Union 
Le Siège de l'Union Val. 

dôt~iue seratranstëré de­
puis le l or ~ovembre dans 
l'ancien bureau, du Notai­
re EDlile Chanoux,J9' rQe 
Festaz, Aostt>. ' 

A vis d' e, n c h ère 
Le 27- Octobre ~ura lieu l'en­

chère de la montagne de SA V A­
, LAiRE.Y (Nus)., à' . 14 heures au 

BOUDg de Nus. 
Lé vingtième aura , lieu le 10 

llovemlbre à 1..a même, heure . . Le 
C'dQIer des charges est ~sible chez 
les frères RebouJlaz, Nus. 

Av l S 

L . Admini9i:rat\on des rUlS-
sl" ,au~, ct arrosage de Porossan 
informe que les intéressés sont 
convoqués pour le 3 Novembre 
1':J46, à 9 heures, aux Écoles de ' 
Porossan, pour débbérer au su-

. jet de la constitution du Consor­
·ce, . cie l'approbation des Statuts 
et de la nomination . de l'Admr 

_,., istiation provisQire , 

Le Commissaire: BAL. 

4-

Gressoney. 
Un b,-a l~ groupt. ' j(; jcuues ül­

'<:o~ de Gressoney Jans leur splen­
dide' Lostlime ' a cVliHigeuSe1l1:!ni: 
han,,·;]; ;e Col ' Ra)îzola, le 6 odo­
br,: , : ~ont participer au Congrès 
'fe Verrès avec un groupe d 2 

«gan,:0115 » tr&s actifs et décidé.'. 
2IJmme les / üüod et les SquinJo,. 

CUCUIJ on dit qu'il y a du ùuicl 
ù C,ressoney pour la cause, on di:. 
évidemment un meI{songe capital. 
Personne ,n'a: fait autant du che­
miu que les gressonards pour vc­
nir" à. Verrès. Ce petit groupe a 
f.ait sensation au Congrès. 

~\f ous le rf~verrons à Aoste l'eU' 
forcé par d'autres . nombrcusc;s 
(,g'arces » et par les guides dû 
lem Va[lée. 

l\iotre petit canton de langue 
aliemandeest une perle ravissante 
d:a'IlS l'enceinte de notre Vall&e 
lntramontaine. 

Ollomollt. - Service de phar­
macie, 

D,ans les Communes d'Ollomont, 
LJOUE-S, ValpeHin;e" Oyaceet Bio­
naz 11 manque tout à fait le se~'-

, vice de phannacie et . J'on doit 
1 ecourÎl à la Ville d'Aoste , ce 
qu'est fort malcommode:. En ef­
kt, d'OllomoIit, de Doues, d'Oya­
Ct; ,pour arllverà Aoste, l'on doit 
paveourir d!'x huit kilomètres et 
de Biouaz vingt-huit. 

Certes, la zone est bienl ensoleil­
lée et privikgtée par un bon di-­
mat, ç'est la moi,ns influencée par 
l'èS venL,,; la plus ri che d'eau eX­
ceHente,- c~,le où le pouréentage 
de la l1lortalité est moindre. 
Cepe,ndallcil semble qu'en hom­

lllal,ge aux lOIS qui llOU~ gouver­
nent il serait vraiment indispen­
sable [-'institution d'une pharma­
cie dont l'ouverture dewait aVOIr 
lieu dalJ.s le pays de ValpeUine 
qui représellte le centre llatnre1 
de la zone. 

Ce.1ui qUI écrit ces hgJleS se 
cr,oit ep droit de slg'll,aler la né­
LllSS:té dè pourvoir à cet, c';'d:-d 
et 11 fo":r,: !('s liwJlleurs so'n'hait" 
qllc le Ç'Ol1s<:il ue la Vallée VOll­

dra bien prendre en examen et 
(Il COllSldéralJOl1 ces vœux. 

Céom. Victor EYDOLX 

YaINuvàrellche. 
Un Valsavaren nous écrit qu'i1 

è~t reiliretta:ble qu'à 'De,gioz un 
poteau indicateur porte encore le 
Hom de Va'Ïsavarenza et que les 
viel1!.es inscrlÎptiol1s des rues 
n'aient pas encore été changées. 

Nous espérons que bientôt la 
wnn~ vownté de la Munidpalité 
voudra bien pourV01r à la beso­
gn,e 

IvLa,lheuremsem,ent Hou.s remar" 
LJuons dans beaucoup de Commu­
nes nne sorte d'hésitation ridicu­
le dans [a mise en ' œuvre du 
u nettoyage » des i.nscnptio11s fa­
sqstes. 

Qin _ affirme sotte11fent qu'Il 
faut « atte11dl-e -les ordres .». 

Est-ce possible qu'àn dise en­
core des ' bêtises semblables? Une 
slmple déNbération du Synd;c est 
suffisante pour fair\: Ces change- 041-

/lUents né,-cessaires. Allkoz-y donc 
ciIers Syndics Valdôtains! 

La famille du regretté 

Perron Maurice 
très sensible auoc manifestations 
de sy~pathie qui leur ont été 
témoignées, remercie vivement 
toutes les personne$ qui ont as­
sistéaux funérailles de leur ener 
Disparu et qUl ' ont pris p.art à 
leur · grande douleur. 

Valtournallf'he. - Accident 
de travail, 
Le jour .1 Octol)l:é, vèrs 14 hClI­

~'es, j 'Ol1vrier Barmasse i umé fél1 

Siméon, agé de 4ï ans, qui tra­
vdillait' à proximité de la Centra­
le hyd1'Oélectnque de 'Maën a été 
vîcUme d'un grave accident 4ui 
h'Ï a causé la fmcturè des d'eus ' 
j2mbes et de l'av'ant-bras gauche. 

L'a;ccidepjt a [té causé par la 
rupture d 'lHI palan que l'infortu­
né', en cOoJUpagll!e de plusielu'.s 
antres ouvrl"rs de la S. I . P. ma­
nœuvrm t pour charger de grosses 
machines appartenant à cette So­
Svcietè. sur un autocar. 

Il a été aussitôttral1sporté à 
l'Hôpital d'Aoste. 

Ses cOlld itlOns, malgré la g-ra­
vJté des blessures, vont tous les 
jours s'améliolI'ant. 

{j ne Section du :;'vIou vement 
Fédéraliste Eumpéen , a été for- , 
lllée dans cette Cümmune. 

C'est une des premières Sec­
tidns q LU se sont formées dans la. 
'va11ée aprèscelk d'Aoste. 

Plnsieurs associés de « l'U aio11 
Valdôtaine ,» eu font partie. 

Ce qui démolitre qUe le mouve'-
. 111eu,t polI tiq Ue de · « l' U 11 ion J) ' se ' 
. rattache au mouvement Fédéralis­
te Eurupéen .. 

P. L. M. 

Pour ·les Partisans 
Dans notre prochain numéro nous " 

publierons une mise au point . 'des 
chefs 'partisans PM. el 7 e Il en vue 
d'éclaircir certains malentendus qui 
ont pu surgir à ' propos du discours 
prononcé par le capitaine Plik à 
Morgex. 

Commune de Doues 
A \TÏM d'encbère 

Lnchère des pâturages COII/'/1/U­
naux 
On i!]forrne qu'une enchère pu­

biiq ue aura lieu le 3 1 O~tobre 
1946 à 14 heures à la Mairie d·,è 
lJoues pour . je bail, aux meil­
leurs oHranits des pftturages com­
munaux pour l'an 1947; savoir: 

1. ) Montagne de Champilloll, 
eLe 200 vae.,hes avec la lUlse à ,prix 
cie Lires 800.000; 

2.) Mbutagne de +.,~rvns, de 
(;0 vacihes avec la mise à prix de 
I.ires 320.0QO; 

3.) Mbntagp~s de MoUes, de 
60 vg.ches, ll!vec la mise 8 prix de 
i.:.,ires 240.000. 

Le CahIe[' des charges est visi­
b;e à la ComffiU1:e. 

L!enchère aura ):jeu au moyen 
de boucg'ies vierges. EUe SeŒ p,ro­
visoire et sUjette à des offres ,de 
majoration, selon la -lei: 

Dépôt d'un CInquième des prix 
shlsdits.. 

Les ;:mx établis se.ront ençore 
augmentës ,du vingtième. 

Doue~, 10 Octobre 1946: 

L e, S yndic ' 

G. CUAZ 
Le Secrétaire 

EYDOUX ' 

A .... once cOlnlnt>rciale 

Ul-Jt1:. k tOÜ!lvf!PENS~ de L. ,WO · 

e~t uffert", à la Personne qUI 
LcnlSIgnera à l'Imprimerie dll 
juurnal Ul1 - trousseau de 5 defs 

(::Iongues et 3 cou;rtes) perdues 
sl.i- le parcours: Aoste-St-Pler­
re-St-Nicolas: Leq octobre ' 4~. 

J ... .GCAL1T:f; COLLINE D'AOS­
'l'~~: à vendre IOOO mètrt!S' car­
rés terrain à bâtir avec eau po­

'- table. Faire offre prix base au 
bureau dn journa']. 

" Calomniez, calomniez 
quelque chose restera! " . 

V oil?: ia laclique qu'a prise ii 
l 'égœrd de « l' [:mon Vald6taine » 

un j,!'u.'n7Jiiif qui s:igne . . . , count­
g,eusememt M'Urcel nu bas d'un 
entrefilet PMU sur ' « Lo ,Parti­
san » du 18 octobre SOliS ie titT'" 
« Paroles et jœits ». 

Mill.\\, pou'/'quoi, nous de)lwll-,' 

don;;-ndus, ceLte jewiJbe , aP1'ès 
n'voi r paTtaJgé (nous c'royons qt(C 
1\,] arcel "voulœit di ; e « nous paria­
Reons » lo'rsqu'il dit « nous d/­
:cisons » ) s'en' prend à l' [} nio n e]1 

lui aûribuant, pa1' d es insinua.- ' 
tiorns 1?1~msongères, des respons~- ' 

b,[ités politiques ' qu' elle n'a pas! . 
Marcel ment sachant de mentir 

10rsqu'Iil affiT1ne , que M. 1'(Ve'/. 

. ClI/l.> en:, prùid'ait d,epuis .... )a lib:!­
ration la commission de , l'éPura­
/.;'on du personne'l des admin-ist /((- ' 
t>iOrls .4J'Ublïqu,es. M. CU'I.Içri Pré­
sidait atl contmi1'C la COl1HH'issio ll 

de l'éPuration du pe'l'sonnel des:" 
usines et de l'industrie <e:t il e<s{ 
notoir'e que au.cùl1t.e C01. ,mission 
n'a été ausSI intm1tsigeante ' qu e 
( elle-là. 

C'eiSt c1epuis le mois de 'II/ CU 
queM. Caveri a été nommé pré­
s'ldemt de la Co mlll'ission de /' éPu;-, 
ration pour . les administmtions' 
[ùcples ' dont les [1<avaux on tété ' , 
~uspendus paT 1'''ttm1vistie donnée ' 
(iUX fasdstes PaT le gouvernemen f 
,Je Rome. 

Il p'amissait alors aussi d' aprèç 
lit! presse que 1'.'1mnistie dcVjùt. 
s étC1tdre aux éPwrés et .aux ell/­
Ployés SOWIl/S à une procédu'/'e 
d 'ép uration. 

Voilà pou1'quoi le travail de la' 
COlhmJssipn a été stJspendu dans' 
nn pre111ier tem.:ps et repris à Pel-- , 
ne il a été établi q tle l'amnist ie' 
1t 'au11ait pas éÙ étendue ' à cetl e' 
calhégoTie de fascistes. . 

D'autre iJart il avait été établf 
aUSSI ,qu'une pal~tie des ·fondion-' 
naires de [' iancienn.e pro"vince 
(tA oste de"vait être transféré à 
Delle de l'UTin. \ 

Il fst é'v'idenî que ' la_ Commis­
sion d'A oste devenait inCompéteu., 
te à fuger de ees P'l'océdu1'l'~; 

. a épu.ratio/!. 
E1i ces d émier-s jours la provin­

ce de Turin dé,,;lamit qu'elle n'e1l- . 
tendaitp:as absOTber les. emploJ' és' 
:,usdits. POU1' cette raison la cOIJl·" 

mission pré5idée p'ar M. l' Ci'l1t " 

Cawe11i 'reprenait. Son travail. 
Ce1;tains emPlo:yés ont été élnt­

rés, d' autres , Ont étl acquittés r 

d'aul1'es enc01'e seront jugés pro:', 
ch,ûne1nen t. 
, J'VIais léi où l'ineffable Marc el 
dépasse toute limi te c'est IOTsqu'i l' 
accuse notre Président de comPli­
Cité avec les fascistes. 

Un v~eux- ant·i-fasciste tel qU f: 
M. (-:a ve ri ·n'est pas enCOre prêt 
à prendre 'une attitude de comP1'o­
nus. 

Le ridicule de ces accusations­
relombe Sur l'auteur et' les i1tspi­
rateurs en parfaite ' l1wuvaise foi 
ae l'article SI hospitalement ace­
cu,eÛli sur les colonnes }nalveil­
Ùtntes ae' « Lo Partisa'n )). 

L'Uniom TéPond à ces accUsa­
lien ,en ,tant que M'arcel .mélŒJrge 
maladrotlemenl des questtOns' peT'­
sonneUes avec notre mouvement. 

Prof. ALBERT DEFFEYES 
Dire~teur responsable 

, 
Imprimerie Valdôtaine Aoste 

AlI'tonsation <:le l'APB ]l: 357; 
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